
Réussir son orientation scolaire et professionnelle dépend 
d'une co-réflexion authentique avec soi-même ! 

Par Pierre Buisson, 

   
 

La boussole représente symboliquement le professionnel d'orientation (photos 1,2). et les différents outils 
d'évaluation et de bilan dont il dispose...Par contre, le symbole de la « source » (photo 3) qui émerge des 
mains signifie que c'est le consultant qui possède la révélation de ce qu'il est et de ce qu'il veut devenir ! 

 

La période de l'orientation scolaire est redoutée par la plupart des élèves car elle  préfigure 
une étape qui va conditionner leur avenir professionnel...Certains enfants se sentent très 
tôt prédestinés à la profession qu'ils veulent exercer plus tard...D'autres mettront plus de 
temps à se décider...Certains entrent en seconde avec comme unique repère, un choix 
conditionné entre un cursus scientifique, littéraire ou économique et social...De nombreux 
élèves se retrouvent à hésiter entre ces « grandes voies », car souvent, l'intensité 
intellectuelle qu'ils ont assimilée depuis le début de leur scolarité a été trop théorique et 
n'a donc n'a pas résonné en eux de manière vivante, facilitant davantage une projection 
« vocationnelle »… 

   
 

D'où viendrait l'origine et le sens étymologique du terme « Orientation » ?  
Les deux termes « Orientation et Origine » ont le même sens...L'Orient indique la direction du lever 
du soleil à l'Est (photo 1 ci-dessus). Symboliquement, Il représente l'origine, le début, le commen-
cement des choses...Il symbolise également la source originelle qui donne naissance à toutes choses 
(photo 2 ci-dessus). De nombreuses civilisations ont fait le lien entre cette notion symbolique de 
source et l'origine de notre univers. Dans la nature, les sources de nos rivières et de nos fleuves 
justifient leur existence. Certaines ont même un caractère sacré, voir curatif comme les sources de 
la Seine, « témoin » de guérisons miraculeuses... 
 

L'archétype de la source représente aussi "l'âme" :                    
De nombreuses traditions associeraient l'archétype de la source à la notion d'esprit ou d'âme à 
l'intérieur de chaque être. Selon PLATON, cet esprit ou âme1, comme la source, serait simultané-
ment « matrice » et mouvement (conscience et corps). L'expression « se ressourcer » voudrait dire 
littéralement se relier avec ses origines, c'est à dire avec les racines (source) de notre « âme ». Cette 
introspection, par conséquent, nous rendrait plus « familier de nous-même » ! 



S'orienter ferait écho à « se connaître soi-même » :  
S'orienter, dans son sens originel, serait homothétique à une rencontre avec soi-même…Cette quête 
serait très proche de la maxime socratique : « Connais-toi toi-même » ...Cette connaissance de soi 
est inhérente à un processus maïeutique2 qui signifie « accoucher de soi-même », chère à Socrate 
(photo 3 page précédente). Cette notion « d'accouchement » signifierait que le potentiel de son 
être est déjà présent, en soi, mais dans un état relatif de sommeil (ou d'inconscience). 
 

 
 

L'introspection nous permet de pressentir notre vocation : 
Nous pourrions comparer ce potentiel à une graine qui, malgré sa relative petitesse, peut donner 
naissance à un arbre de 30 mètres de hauteur (photo 1 ci-dessus). Cette loi naturelle n'échapperait 
pas à l'homme, à la fois sur un plan biologique mais également dans son processus de maturation 
mentale. Mieux se connaître, par translation, nous révélerait, en découvrant notre nature profonde, 
certaine(s) vocation(s) parfois insoupçonnées...Il ne s'agit pas d'identifier instantanément un métier 
précis, mais, par un recul sur nous-même, d'aiguiser notre discernement et un éclairage surprenant 
sur nos capacités et nos aspirations… 
 

Nous nous questionnons toute notre vie, mais c'est à partir de l'adolescence que peut se cons-
truire une première démarche cognitive d'orientation :  
En psychologie du développement, le stade de l'adolescence confirme l'acquisition d'une pensée 
plus complexe : le raisonnement hypothético-déductif3 « Il s'agit de pouvoir avancer « provisoire-
ment » une idée ou une proposition, à partir de laquelle on construit un raisonnement. La proposi-
tion (ou idée) en est le point de départ pour en déduire un ensemble de conséquences, indépen-
damment de sa véracité. (principes, suppositions, etc.)». La prise de conscience de cette nouvelle 
capacité cognitive marque une des plus grandes frontières avec l'univers de l'enfance, car l'individu 
découvre que la plupart des questions « existentielles » ne peuvent se solutionner de façon « sim-
pliste »... 
 

L'adolescence est une transition cruciale vers le "monde adulte" : 
La construction progressive de l’identité du jeune se frotte à une confrontation émanant de toutes 
parts : la transition psychique et physique de son passage vers le monde adulte doublé d'un rejet de 
ce dernier qu'il trouve parfois décevant par rapport à ses « rêves d'enfance »...La « crise d'adoles-
cence » est en soi nécessaire...Elle partage l'adolescent entre le confort de se maintenir dans le « 
cocon » de l'enfance, tout en constatant que son changement multi-dimensionnel, qui le tire vers le 
monde adulte, l'oblige à changer, à évoluer...Un adulte ne peut pas néanmoins exiger d'un adoles-
cent de 15 ans en pleine crise identitaire, de savoir exactement ce qu'il veut faire précisément dans 
les 50 prochaines années professionnelles à venir...  
 

Des espaces de paroles (individuels ou collectifs) devraient s'inviter dès le plus jeune âge, pour 
dialoguer, se confier et se rassurer, et mieux préparer l'étape de l'orientation :  
L'étape du collège est particulièrement propice à des rencontres individuelles ou collectives (photo 
1 ci-dessous) avec un psychologue pour identifier les blocages ou difficultés scolaires, mais aussi 
pour pouvoir se confier sur des difficultés personnelles ou familiales...La « technique » d'entretien 
recommandée pour ces jeunes est l'approche centrée sur la personne, inspirée de Carl ROGERS4 



(photo 2 ci-dessous). Dans un cadre d'entretien individuel, le psychologue et son jeune consultant 
sont assis côte à côte.  
 

   
 

Une posture non-directive du conseiller d’orientation ou du psychologue : 
Cette position tranche avec le face à face, séparé par le bureau du professeur (photo 3 ci-dessus). Il 
permet aux deux protagonistes d'être dans un rapport transactionnel « horizontal »5 qui « casse » 
l'image du rapport pédagogique vertical et hiérarchique. Parler côte à côte et le regard dirigé vers 
la même direction, instaure une même « longueur d'onde », la confiance et facilite la confidence. 
La parole est tempérée, chuchotée et induit un libre échange qui finit par faire oublier les statuts, 
âges, rôles, entre les deux interlocuteurs, qui s'effacent progressivement au profit d'un pure dia-
logue entre deux intelligences.  
 

La reformulation de la parole du jeune structure sa pensée : 
Dans de telles conditions, ce dialogue libère, nourrit et structure une parole partagée, qui va se 
densifier et s'exprimer de plus en plus intelligiblement, sans ressentir aucun jugement ni directi-
vité…L'écoute active du conseiller ou psychologue facilite, en miroir, la reformulation du jeune, l'ai-
dant à hiérarchiser en les relativisant, ses propos en se décloisonnant lui-même de ses difficul-
tés...Cet espace de parole est précieux car le jeune rencontre peu d'interlocuteur à qui se con-
fier...Ses parents n'ont pas assez de recul...Les professeurs n'ont guère de temps...Des séances col-
lectives peuvent aussi favoriser le débat d'idées et faciliter, par la participation de tous, l'approche 
de problématiques sociétales et culturelles.  
 

Les vertus de la confrontation avec autrui : 
Un autre avantage est la découverte de la pensée et de la parole d'autrui, qui se confronte avec la 
sienne propre, en évitant de critiquer sans raison...Ces dialogues collectifs bien arbitrés désinhibent 
non seulement les jeunes, mais ils leur apprennent à s'écouter et se respecter mutuellement en 
prévenant toutes tentations violente, sectaire ou raciste...L'altérité6 (ouverture vers l'autre) contri-
bue à construire l'identité du jeune, préalablement à l'élaboration de son parcours professionnel.  
 

Au moment de l'entretien d'orientation, l'élève est prêt à « enfanter » d'un projet qu'il aura mûri 
bien en amont : 
Les entretiens individuels et collectifs que les jeunes auront eu tout au long de leur scolarité (cités 
dans le paragraphe précédent) permettraient, en amont de celui de l'orientation scolaire ou post-
scolaire, par le dialogue, de développer un esprit critique - mûri, réfléchi et médité - qui éveillerait 
spontanément, comme nous l'avons évoqué plus haut, des prédispositions vocationnelles…L'entre-
tien avec l'orienteur à ce stade prend toute son utilité et sa mesure ! Dans un tel contexte, le con-
seiller a des chances de ne pas être en face d'un élève « terrorisé » à l'idée de prendre une décision 
sur son avenir (photo ci-dessous).  
 



 
 

Dans un tel contexte, le jeune semblera plutôt dans une prédisposition relativement posée et vo-
lontaire. Certes, certains (plus timides), devront être plus stimulés, alors que d'autres, plus hardis, 
devront être plutôt canalisés en raison d'un « trop plein » d'enthousiasme. Dans tous les cas, dans 
son rôle modérateur, le conseiller d'orientation devra se préserver de deux tendances « extrêmes » 
que sont la sous ou la surestimation des potentiels et capacités du jeune. 
 

Relation transactionnelle horizontale entre le conseiller et le jeune : 
Lors de l'entretien d'orientation, il s'instaurerait entre le Conseiller et le jeune, une relation transac-
tionnelle « horizontale » basée sur une relation empathique...Un tel espace de dialogue, en « effa-
çant » le statut et le rôle de chacun, aurait de fortes chances de faire émerger un choix d'orientation 
mûri...La posture « médiane » du conseiller d'orientation devrait pouvoir concilier plusieurs para-
mètres.  
 

4 paramètres à prendre en compte pour une orientation réussie : 
1) L'aspiration vocationnelle du jeune - 2) Ses réelles capacités actuelles d'y aspirer - 3) La zone 
proximale de développement7 permettant d'y accéder - 4) La vérification d'une relative existence 
de ce type de professions sur le marché du travail...En conséquence, c'est la prise en compte de ces 
quatre paramètres doublés d'écoute, de tact et de pédagogie non directifs, qui favoriseraient « l'al-
chimie » d'une orientation réussie… 
 

En conclusion : 
Une orientation mûrie et aboutie révèle non seulement une vocation professionnelle, mais fait aussi 
écho, par une meilleure connaissance de soi, à une consolidation de l'identité, si précieuse à cet 
âge...Le choix longuement mûri mérite néanmoins des « ajustements » futurs...L'orientation choisie, 
même très motivée, peut passer par des chemins non rectilignes éventuellement « post-scolaire 
»...Dans un futur relatif, bilans, cours du soir ou remises à niveau peuvent être nécessaires…L'im-
portant est que, quel que soit le parcours discuté entre l'orienteur et l'orienté, tout cela ait été 
mûrement pesé et réfléchi. Ceci optimiserait une réussite réaliste, en cohérence avec un parcours 
de formation professionnelle adapté, dont l'aboutissement faciliterait un accès à l'emploi… 

P.B ● 
Notes de bas de page : 
 

L'esprit ou l'âme (chez PLATON) (1) :  
Elle n’est pas une entité distincte de ces mouvements, qui se cacherait en quelque sorte « derrière » chacun d’eux, mais 
elle s’identifie avec ces mouvements eux-mêmes, ou plus exactement avec la matrice de tous ces mouvements, à savoir 
le mouvement qui se meut soi-même en tant que tel. C’est à la lumière de cette conception de l’âme que l'on pourrait 
associer à sa propre source ! Delcomminette, Sylvain, juin 2008 PLATO, Le Journal Internet de la Société Platonicienne 
Internationale. 
 

Maïeutique (2) :  
Art d’accoucher les esprits, de leur faire enfanter la vérité. Socrate en philosophe affirme que chacun porte en lui le 
savoir, sans en avoir conscience. Le questionnement vise à se faire ressouvenir, c’est la fameuse théorie de la réminis-
cence. Ceci est bien sûr fondé sur la thèse de l’immortalité de l’âme. Puisque l’âme est immortelle, elle détient déjà tous 
les savoirs. (référence Wikipédia) 
 



Raisonnement hypothético-déductif (3) :  
Qui part d'une proposition, dont la vérité sera jugée à posteriori, et en déduit toutes les propositions qui en sont la 
conséquence logique. Intelligence, méthode, science hypothético-déductive. Il resterait à examiner (...) ce qui se produit 
au niveau des opérations propositionnelles, où le langage des sujets se modifie de façon si caractéristique en même 
temps que le raisonnement des sujets devient hypothético-déductif (J. Piaget, Le Structuralisme, Paris, P.U.F., 1968, p. 
81 
 

Approche centrée sur la personne, inspirée de Carl ROGERS (4) : 
L’ACP, méthode mise au point par le célèbre psychologue américain Carl Rogers, se veut centrée sur la personne et non 
sur un problème, une maladie ou un symptôme particulier. Elle repose sur la conviction que l’homme possède un fort 
potentiel d’évolution et d’épanouissement inné qui se développe de lui-même pour peu qu’il bénéficie d’un contexte 
favorable. Il s’agit donc de relancer ce processus spontané qui a été entravé. 
 

Rapport transactionnel « horizontal » (5) :  
En psychologie, l'analyse transactionnelle, appelée aussi AT, est une théorie de la personnalité, des rapports sociaux et 
de la communication. Créée dans les années 1950 par le médecin psychiatre et psychanalyste Éric Berne, elle postule 
des « états du Moi » (Parent, Adulte, Enfant), et étudie les phénomènes intrapsychiques à travers les échanges relation-
nels de deux personnes ou plus, appelés « transactions ». Dans notre exposé, elle s'exprime de manière horizontale, en 
croisement avec l'accompagnement rogerien qui est empathique et non-directif. 
 

L'altérité (6) : 
En philosophie, l'altérité est le caractère, la qualité de ce qui est autre. C'est aussi la reconnaissance de l'autre dans sa 
différence, qu'elle soit ethnique, sociale, culturelle ou religieuse. (dictionnaire). 
 

La zone proximale de développement (ZPD) (7) :  
La ZPD est une théorie de l'apprentissage conceptualisée par le psychologue russe Lev Vygotski : Elle se situe entre la 
zone d’autonomie et la zone de rupture. La ZPD se définit comme la zone où l’élève, à l’aide de ressources, est capable 
d’exécuter une tâche. Une tâche qui s’inscrit dans la ZPD permet à l’élève de se mobiliser, car il sent le défi réaliste. Afin 
de permettre aux élèves de se situer dans la ZPD, il pourrait être nécessaire pour l’enseignant de différencier les conte-
nus, les structures, les processus et les productions pour éviter que des élèves se retrouvent soit en zone de rupture 
(trop difficile = non-mobilisation), soit en zone d’autonomie (trop facile = pas d’apprentissage). L’enseignant doit donc 
proposer à l’élève des situations d’apprentissage diversifiées qui visent sa zone proximale de développement. Ainsi, il 
lui sera possible de poursuivre le développement de ses compétences en mettant à profit ses connaissances antérieures, 
le soutien de l’enseignant et l’interaction avec ses pairs. 
 


